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Chaque mardi en fin de soirée
s’installe sur TSR 1 un «spectacle
parlé» («talk show») d’actualités
nommé «Infrarouge». Deux invités
s’opposent souvent sans s’écouter.
L’animatrice dispose d’invités en
réserve (parfois une demi-douzaine)
et de documents illustratifs pour
éviter que lors de l’empoignade
tous deux parlent en même temps.

Un ami qui fut longtemps actif à la
tête d’une de ces discrètes SRT qui
viennent de passer le cap des trente
ans a cessé de suivre «Infrarouge»
pour lui préférer, de temps en temps,
le «C dans l’air» d’Yves Calvi sur
France 5, cinq fois par semaine
(17h45 et 22h25). Citoyen qui désire
être informé, il refuse d’être consom-
mateur d’un spectacle télévisé qu’il
baptise «Combat de coqs». Il a raison!
Chez le souriant Calvi, il n’y a pas

d’avocats genevois ou de représen-
tants de l’UDC sachant faire du spec-
tacle!

De temps en temps, «Infrarouge»
recherche le calme, par exemple
lorsqu’un des deux invités est con-
seiller (ière) fédéral(e). Ce mardi
7 septembre, la présidente de la Con-
fédération, Doris Leuthard, avait en
face d’elle Christian Levrat, pour dis-
cuter du sort de l’assurance chômage.
A dire vrai, quand l’émission passe
en premier rideau, membre du Con-
seil fédéral oblige, l’animatrice tente
d’éviter le «combat de coqs» et y par-
vient. On arrive ainsi à faire que les
uns finissent par écouter les autres.
Posture personnelle: mon enveloppe
de vote était déjà partie. L’esprit est
alors libre pour écouter les argu-
ments, observer la conduite du débat.

Défilent des arguments déjà enten-
dus ou lus, tournant autour de six

cent millions à économiser et six
cents millions de nouvelles recettes
pour une dette de quelque sept mil-
liards. On parle beaucoup des jeunes,
on aborde le problème des intermit-
tents du spectacle, on cite en passant
l’opposition à la nouvelle loi des exé-
cutifs de nombreuses villes. Mais il
faut attendre près de cinquante mi-
nutes avant d’entendre parler d’un
élément qui vient de faire son entrée
en force dans la campagne et qui,
peut-être, influencera le résultat. On
aura parlé, mais un petit peu seule-
ment, de la question du plafonne-
ment lié au pourcent de solidarité.
Sont ainsi en jeu éventuellement plu-
sieurs centaines de millions. Ce ne
fut pas totalement chat passant sur
braise, mais tout comme!

Développement et illustrations sur
http://blog.lexpress.ch/retines

Chômage plafonné à «Infrarouge»
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En bref
! MOSTRA DE VENISE

Lion d’or gay pour un film argentin
Le film «En el Futuro» («A l’avenir»), du réalisateur argentin Mauro
Andrizzi, a remporté hier le Lion d’or gay de la Mostra de Venise. Il a
été récompensé pour son portrait «direct et sincère» d’un amour
homosexuel, a indiqué l’organisateur du prix, Marco Busato. /ats-afp

! MÉDIAS
Valérie Boagno, du «Temps», manager de l’année

Le magazine «Schweizer Journalist» a attribué le titre de manager média
2010 à Valérie Boagno, directrice générale du «Temps». Pour le jury, elle a
contribué de manière déterminante à l’établissement d’un journal de qualité
dans le «minimarché» romand. Valérie Boagno, 45 ans, a conduit le
quotidien avec beaucoup de talent à travers la récente crise qui a fortement
touché le marché des annonces, soulignait hier le magazine. Malgré
l’emprise de la culture de la gratuité, elle a su imposer une hausse
drastique du prix de l’abonnement. Pour la directrice générale du «Temps»,
le pas suivant consiste à faire payer les prestations rédactionnelles sur
internet. Le jury a apprécié son engagement en faveur de modèles payants
propres à garantir l’avenir des prestations journalistiques de qualité. /ats

! AVION SOLAIRE
Vol entre Genève et Zurich annulé

Le vol de l’avion solaire «Solar Impulse» prévu aujourd’hui entre Genève
et Zurich est annulé. Les prévisions météorologiques ne sont pas
favorables. /ats

CLIMAT
Moins d’émissions de gaz à effet de serre
La crise économique a fait plonger de 6,9% les émissions de gaz à effet
de serre dans l’Union européenne en 2009, selon de nouvelles estimations
de l’Agence européenne de l’environnement (AEE) publiées hier. Bruxelles
s’approche ainsi de son objectif de réduction pour 2020. /ats-afp
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à locomotives de Saint-Gall
La rotonde à locomotives de Saint-Gall a ressuscité hier.
Après transformation, l’ancien hangar circulaire classé
au patrimoine suisse est désormais dédié au théâtre,
à la danse, aux collections d’art et à la gastronomie. /ats

Si le percement du nouveau
tunnel ferroviaire du Saint-
Gothard, le 15 octobre, sera
le jour de gloire de la
politique des transports, la
fête aura aussi de forts
accents identitaires. Le «toit
de l’Europe» est en effet le
berceau historico-mythique
de la Confédération.

ISABELLE EICHENBERGER

«L
a vogue du Go-
thard est épisodi-
que. Le trafic in-
ternational a été

phénoménal pendant la se-
conde moitié du 13e siècle,
puis les voies commerciales
changent et le commerce
maritime se développe. Bi-
zarrement, lorsque les my-
thes de la création de la
Confédération sont mis par
écrit, deux siècles plus tard,
on a déjà perdu le souvenir
du Gothard en tant que car-
refour européen», explique
Jean-Daniel Morerod, pro-
fesseur d’histoire médiévale
à l’Université de Neuchâtel.
«Ce n’est qu’au 20e siècle
qu’il redevient cet axe pri-
mordial de transit de mar-
chandises à travers l’Eu-
rope», ajoute l’historien.

Quoi qu’il en soit, l’inau-
guration du tunnel de tous
les superlatifs sera la fête
des ingénieurs, des mineurs
et autres géologues, mais
une belle place sera faite à la
dimension identitaire des
lieux. Théâtre du légendaire
serment des trois premiers
Confédérés sur le Grütli en
1291, puis de la résistance
contre l’occupant autri-
chien, le Saint-Gothard (du

nom du protecteur des cols
en personne) est nimbé
d’une aura qui fait défaut à
l’autre grand col alpin, le
Simplon.

Au 18e siècle, cette vérita-
ble montagne sacrée fascine
des voyageurs tels que
Goethe, Schiller ou Lamar-
tine, pour qui son «spectacle
écrase et terrifie». Dans
l’imaginaire collectif, la ré-
gion devient progressive-
ment l’emblème de l’indé-
pendance, puis de la cohé-
sion: n’est-elle pas le carre-
four des langues et des cul-
tures nationales? Pourquoi
cet amalgame? «Il y a eu cer-
tainement une coïncidence
entre l’importance commer-
ciale du Gothard au 13e siè-
cle et le soulèvement des
communautés contre les
Habsbourg», répond Jean-
Daniel Morerod. Probable-
ment déjà enrichi par le por-
tage, Uri a reçu des privilè-
ges impériaux parce qu’il
contrôlait le col. Ce fut donc
le premier des Waldstätten
(les trois cantons primitifs) à
être «servi».»

La mythification du pro-
cessus de la création de la
Confédération est probable-
ment aussi la manifestation
d’une dimension mystique
propre à la région et propa-
gée par le miroir déformant
de la tradition orale. «Il y a
très peu de sources, car
l’écrit ne s’était pas encore
emparé des Waldstätten à la
fin du 13e siècle!», relève
l’historien en riant. Le «Li-
vre blanc» de Sarnen, soit le
premier récit de la libéra-
tion des communautés du
Gothard combinant l’his-

toire du Serment du Grütli
et de Guillaume Tell (vers
1307) date de 1470, soit plus
de cent cinquante ans plus
tard, pour évoquer cette
époque troublée.

Ensuite, on se met à repré-
senter Guillaume Tell avec
les pères de la Confédéra-
tion. Et même avec Nicolas
de Flue, médiateur entre
Confédérés à Stans en…
1480! Et devenu saint pa-
tron de la Suisse: «Quand on
se met à écrire les mythes,
Nicolas de Flue est présenté
comme une sorte de garant
moral, un appel à diminuer,
voire à éviter la violence»,
relève Jean-Daniel Morerod.

Guillaume Tell a encore

de beaux jours devant lui et
le nouveau tunnel «réveille
le besoin de mythes de la
population», affirme Marco
Solari. Le grand architecte
des célébrations des 700 ans
de la Confédération a été
mandaté par le canton du
Tessin pour lancer un projet
d’Exposition nationale, à
cheval sur les cantons du
Tessin, d’Uri, des Grisons et
du Valais. «Gottardo 2020»,
voudrait marquer d’une
pierre à croix blanche
l’inauguration du tunnel de
base en décembre 2017.
/IEC

Cet article est tiré du site
www.swissinfo.ch

SUR LE COL DU GOTHARD «Ce n’est qu’au 20e siècle qu’il redevient cet axe primordial de transit
de marchandises à travers l’Europe», explique l’historien Jean-Daniel Morerod. (KEYSTONE)

Au 18e siècle,
cette véritable
montagne sacrée
fascine
des voyageurs
tels que Goethe,
Schiller
ou Lamartine,
pour qui son
«spectacle écrase
et terrifie»

HISTOIRE

Le percement du tunnel redonne vie
aux mythes liés au col du Gothard

Le réduit national
Aujourd’hui, la Suisse centrale est souvent associée à la notion

de réduit national développée au 20e siècle. «Le mythe de Tell a
incité la Suisse à assumer son destin mais il l’a aussi encouragée
à se voir comme un «Sonderfall» (une exception)», confirme
Jean-Daniel Morerod. Cette idée resurgit dans une certaine
tentation de la fermeture. Cet été, un sondage a ainsi montré que,
globalement, les Suisses se montrent «moins ouverts à
l’extérieur et au changement qu’il y a dix ans». Motifs: la
globalisation, les attentats de New York, le grounding de
Swissair, voire la crise financière. Notre historien confirme le
processus. «C’est sûr, même si on a des scrupules à dire que les
mythes entretiennent l’idée qu’il faut fonctionner en circuit fermé
au sein de l’alliance fédérale et ne pas donner de pouvoir aux
étrangers. Quelque chose du destin actuel de la Suisse semble
être annoncé par les mythes fondateurs. C’est pour cela que tout
le monde s’y ré-intéresse actuellement, au point que les partis
politiques les exploitent.» /iec
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